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PREMIERE PARTIE 

I. PRESENTATION 

L'Office du Niger ( O.N ) est un organisme para-dtatique qui s'occupe de la riziculture 
irrigude, la transformation du paddy et la commercialisation. Malgrd son dnorme potentialit6
d'extension (estim6 A900.000 hectares), les surfaces emblavdes sont environ moins de 50.000 hectares 
soit exactement 44.435 hectares (campagne 91/92) et le rendement est de 4 tonnes en moyenne A
l'hectare (IOV, 1992). Le mode d'exploitation est le "colonat'" et les superficies exploit es par
famille sont tr~s variables. I1y a une tr~s grande disparitd dans la rdpartition de ce rendement Acause 
de la politique d'intensification de la culture du riz en cours depuis 1987 dans certaines zones. 

Depuis sa crdation jusqu'en 1986, l'O.N a toujours exerc la totalitd des activit~s lies Ala 
riziculture. C'est Alui qu'incombait: 

- la gestion et l'entretien du r~seau d'irrigation et de drainage; 

- la distribution des intrants ( semences, engrais, dquipements agricoles etc...); 

- le battage, le transport, le stockage et lusinage du riz; 

- la commercialisation du paddy et du riz marchand ou riz using. 

En 1984, une nouvelle orientation a dt6 assignde Al'O.N en conformitd avec la politique
nationale d'auto promotion du monde rural ax e sur le d~veloppement Ala base. Cette orientation vise 
Ala responsabilisation des paysans par le transfert de certaines tAches aux organisations paysannes.
Ces dites tAches dtaient d~volues jusque IA 'O.N. A partir de 1985, les associations villageoises
ont commenc jouer un r0le important dans diffdrentes activitds en amont et aval du syst~me de 
production. 

Un autre fait marquant dans l'histoire de 'O.N est la signature en 1986 d'un Contrat-Plan 
entre l'Etat et l'O.N. Ce Contrat-plan a permis dejeter la base de la libdralisation du commerce de 
paddy et de riz. C'est Acette dpoque que les opdrateurs priv6s commencent Aintervenir dans l'achat 
et le d~corticage du paddy. En consequence, cette ouverture a favorisd l'installation et la proliferation
des d~cortiqueuses privdes dans toutes les zones appartenant soit Ades privds soit des associations 
ou tons villageois. Cette nouvelle activitd concurrence fortement l'usinage et la commercialisation qui
6tait avant le monopole exclusif de 'O.N. 

Enfin, apr~s la sdrie de dtcentralisation et d'autonomisation dont les rdsultats paraissent
mythigds, les d~cideurs viennent d'opter pour la formation de deux entit~s autonomes et 
inddpendantes. D'un cOt6, il y a l'Office du Niger dans sa nouvelle mission de prestataire de service 
et de l'autre cOt6 la nouvelle soci~t6 d~nomm~e la Socidtd des Rizeries du Delta qui va regrouper
l'ensemble des quatre rizeries. Ces nouvelles structures sont suppos es ktre opdrationnelles en 1994 
(projets de lois, d6pOt no 93-75/AN-RM et 93-75 bis/AN-RM adopts par l'Assembl e Nationale en 
cession du 10 fvrier 1994). 

1 L'Office du Niger depuis 
sa cr6ation en 1932 est garant des terres qui appartiennent A L'Etat. 
Ainsi, Les expLoitants appelds "cotons", d'origines diverses, sont instatLts sur Les terres amnag6es qu'its
doivent expLoiter confor~ent h un cahier de charge dtabti entre t'Office du Niger et Les expLoitants.

ILfaut noter que depuis La Liberation et la responsabitisation des associations vitLageoises et tons, ta
 
gestion des terres a subi bien des changements.
 



II. ENONCIE DU PROBLEME
 

Le mouvement de libdralisation de la fili~re riz a favorisd l'installation d'un rdseau de 
transformation semi-industrielle qui s'ajoute ainsi aux rizeries qui jadis ont fait la fiert de I'Office 
du Niger. Face cette profonde mutation, l'O.N peut-il s'adapter cette libdralisation dans les 
conditions optimales de concurrence? 1'analyse de cette situation nous interpelle sur un certain nombre 
de questions. 

1. Les rizeries de l'Office du Niger sont-elles rdellement performantes? D'abord, d'un point 
de vue technologique, le materiel est - i obsolete? Si les dquipements sont adaptds, leur exploitation 
permet ilde r aliser une dconomie d',chelle? Les performances techniques (rendement et capacit6 
de decorticage 6lev6s, bonne qualit6 du produit...) sont-elles r alisables? Ensuite, d'un point de vue 
structurel, quel est l'impact de la fili~re d'approvisionnement (offre de paddy, matires 
consommables), la qualit6 et l'effectif du personnel des rizeries sur la performance des unites 
industrielles? Comment ces rdsultats peuvent influencer une politique de restructuration devenue 
indispensable? 

2. Les technologies semi industrielles de d6corticage seront-telles durables? Quelle 
appr6ciation fait on de leur 6volution et de leur adoption? Quels sont les crit~res qui d6terminent le 
choix des d~cortiqueuses? Sont elles r~ellement performantes, efficience technique et rentabilit6 
6conomique? 

3. Compte tenu du contexte actuel de la lib6ralisation, les d~cortiqueuses privdes constituent 
elles un choix rationnel (solution durable la transformation du paddy) par rapport aux unites 
industrielles de l'Office du Niger? Quelles sont les implications politiques? Quelle est l'impact de 
la r6cente d6valuation du franc cfa sur les structures de transformation? 

III. CADRE DE LA RECHERCHE ET DONNI#ES DE BASE 

Cette recherche sera conduite dans la zone d'intervention de l'Office du Niger. L'enqute sera 
men6e aupr~s des propridtaires de dcortiqueuses et dans les rizeries de l'Office du Niger. 

Les donn6es collecter sont de deux cat6griries. Premi~rement, ily a les donn6es secondaires 
utilises dans l'dvaluation des performances techniques des rizeries et les cons6quences qui en 
d6coulent. Ces donndes concernent la pdriode allant de 1979 1993. Elles proviennent de rapports 
dtablis annuelleme." au niveau des diffdrentes unites industrielles. IIest souhaitable que les 616ments 
rdels de coflt de produo.ion puissent etre coilects afin de permettre une 6valuation de la rentabilitd 
des units industrielles. Deuxi~ment, les donndes relatives 4 la transformation semi-industrielle seront 
collectes sur la base d'une enquete auprs des propri6taires de d6cortiqueuses dans la ville de Niono 
et dans quelques villages environnants. Les variables sont la production de paddy, la quantitd de 
paddy soumise Al'usinage, les quantit s de riz marchand, de sous produits, de brisure fine, les types 
de d6cortiqueuses, les mati~res consommables, l'effectif du personnel. Enfin, des opinions reccueillies 
aupr s de personnes intdressdes au domaine permettront de comprendre le problme de la 
transformation du paddy. 

IV. HYPOTHESES 

L'arsenal industriel de l'Office du Niger appartient Aune pdriode rdvolue o i la rentabilit6 des 
rizeries n'dtait pas de rigueur; les indicateurs de performance dtaient appr6cids partir de 
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considerations plus quantitatives que qualitatives; les mdventes dtaient presque inconnues. Les 
structures non adapt es (approvisionnement en offre de paddy et en mati~res consommables) et les 
restaurations pa,'tielles en pratique A ['Office du Niger lfguent aujourd'hui des rizeries non 
performantes en ddpit de leur rendement apparemment bon. 

Dans le contexte nouveau, les technologies semi-industrielles apparaissent avec un coot de 
revient du riz ddcortiqud plus faible, une qualit6 de produit fini appreciable. Cette forme apparait 
comme un substitut potentiel A la transformation industrielle existante A ['Office du Niger. La
devaluation r~cente renforcerait la comp~titivit6 des petites d6cortiqueuses en raison de leur flexibilitd 
As'adapter Al'environnement socio 6conomique et de l'engouement des paysans Ad~cortiquer pour
vendre avec plus de valeur ajoutde. 

le changement institutionnel en cours sera salutaire A condition que les problmes
diagnostiqu6s et d~jA connus trouvent leurs solutions de fagon d~finitive, que le nouvel administration 
soit moins lourde et plus efficiente. 

V. METHODE DIANALYSE 

A partir d'une sdrie de donn es, il sera procd Aune analyse d'6l6ments statistiques comme 
les moyennes simples, les variances et les correlations. Le logiciel a utilisd est le TSP "Time Series 
Processor sofware" qui peut d~velopper les relations statistiques entre variables et calculer des
coefficients pour comprendre la situation existante, son 6volution et les tendances. En plus des 
mesures quantitatives, des 6valuations dconomiques seront dgalement d~duites. 

DEUXIEME PARTIE 

I.INTRODUCTION 

Au premier plan des activit s de I'O.N figure la production de paddy qui a subi, au cours de 
cette ddcennie les effets de la politique de r.amdnagement des terres et de I'intensification des 
cultures. De plus en plus, le niveau global de production progresse meme si cela est le fait des zones 
ayant b~ndficid du programme de r~amdnagement et pratiquant une nouvelle technique de production.
C'est ainsi que, la production moyenne en valeur absolue sur dix neuf (19) soit de 1973/74 Aans

1931/92 a dt6 de 90.926 tonnes. Cette production a oscill6 entre 56.524 tonnes et 180.909 tonnes
 
respectivement e:i 1982/83 et 1991/92. 

La ,ommercialisation du paddy ou collecte est effectu~e en vue de I'approvisionnement des 
rizeries de I'O.N en paddy. Cette activit6 a connu deux phases dans son dvolution. D'abord, elle
6tait le monopole exclusif de I'O.N et les prix dtaient fixes par D~cret du Gouvernement. La col!ecte
dont le niveau d~pendait alors de la production des exploitants revetait un caract re r6pressif, entretenu 
par un syst~me coercitif. Ensuite, avec la lib~ralisation en 1986, les op~rateurs priv~s autant que
I'O.N peuvent acheter le paddy et le riz ddcortiqud dans les zones de I'Office du Niger. II faut noter 
que la part des privs dans le commerce de riz AI'O.N depuis la libdralisation est estimd annuellement 

25% voire 30% de la production totale. En perspective, toutes les hypotheses sont favorables A 
l'accroissement de ces chiffres, en raison de la maturit6 progressive des AV/TV et l'int~ressement 
des privs au commerce du riz local (Dembdld 1990). Avec la lib~ralisation, le niveau de collecte de
I'O.N dpend actuellement de la production de paddy, du degr6 d'intervention des priv~s et de la 
disponibilitd financi~re de l'entreprise. 
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Une fois collectd, le produit est transportd dans les usines et transformd en riz marchand. 
Cette activitd de transformation est au centre de la politique de commercialisation de riz. L'Office 
dispose de quatre rizeries dont I'Age, ia capacitd et la technologie diffbrent d'une unitd industrielle 
une autre. Elles sont localisdes ADogofiry, N'Ddbougou, Molodo et Kolongo en zone Office. Jadis, 
ces usines qui ont fait la fiert de l'O.N sont aujourd'hui en difficultd cause des probl~mes 
techniques (vdtustd des dquipements) et de structure (approvisionnements, personnel). Ces diff~rents 
facteurs ont rendu l'O.N plus vulndrable A la concurrence des petites ddcortiqueuses et des 
importations. 

Face Acette situation, I'O.N doit produire du riz en quantitd suffisante, de bonne qualitd et 
Aun prix abordable afin de faire face Ala demande exigeante croissante. Par consdquent, il se pose 
alors la ndcessitd de remettre Jes rizeries de l'O.N dans des conditions iddales de concurrence. 

Conscient de ce d~fi, les responsables de l'O.N et les partenaires au d6veloppement ont 
organisd des rdflexions sur l'avenir des rizeries dans le nouvel environnement politico- socio­
dconomique. Les propositions concernent la rehabilitation par une restauration comnplte des 
dquipements de transformation, la pratique de nouvelles m~thodes de gestion. 

La libdralisation a favorisd l'implantation des petites d6cortiqueuses appartenant soit aux 
associations vi!iageoises, soit aux privds. Cette nouvelle technique s'impose de plus en plus par son 
faible coOt de production et la qualit6 g~ndralement supdrieure du produit qui en r~sulte. I1faut noter 
que l'intdret de cette activitd a attird dans la zone une multitude de marques de ddcortiqueuses de sorte 
qu'il se pose la n~cessit6 de faire un choix technologique judicieux qui doit tenir rompte de la 
productivitd et de la performance technique et dconomique. A priori, la libdralisation entraine pour 
l'O.N une r&luction de sa part de marchd et, surtout une mise en cause de son syst~me de 
transformation. 

Cette contribution vise Adtablir: 

le bilan de la transformation du paddy pour la pdriode allant de 1979 A1993; 

un diagnostic des problmes lies Ala transformation du paddy et la perte de 
compdtitivitd de I'O.N en terme de prix et de qualit6 de ses produits; 

l'analyse quantitative et qualitative sur la proliferation des petites 
d~cortiqueuses, les d6cisions des choix technologiques, les performances 
techniques et 6conomiques; 

une analyse comparative des transformations industrielle et semi industrielle. 

Nous traiterons le th~me en considdrant les rizeries comme entitd de I'O.N. Les perspectives 
et les implications doivent deboucher sur le d~fi que la nouvelle socidt6 des rizeries doit relever. Cette 
nouvelle structure se substituera Al'administration de I'O.N et hdritera des problmes existants. 

II. Les 	ACTIVITES PREALABLES Aila TRANSFORMATION du PADDY 

2.1. 	 Aperqu sur l'6volution de ia production
 
(Ad~velopper)
 

2.2. 	Aperqu sur i'6volution de la collecte de paddy
 
(Ad~velopper)
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III. LA TRANSFORMATION DU PADDY DE 1979-93 

Ce chapitre dvaluera pour la pdriode 1979/1993 les diffdrents paramntres de Iusinage du
paddy APO.N. Cette activitd connalt aujourd'hui des difficultds lides surtout 4 la technique de 
transformation et Al'environnement dconomique et institutionnel. 

3.1. L'Efficience Technique des Rizeries de i'Office du Niger 

Cette analyse s'appuie sur les donnes collectaes au niveau des quatre rizeries. Des moyennes
simples, des pourcentages et des coefficients de corrd1ation sont calculs et interprdtds afin de 
comprendre I'dvolution et les tendances de certains indicateurs de performance comme la capacitd de 
d6corticage, le rendement Al'usinage et le taux de d~chet. 

3.1.1. La rizerie de Dogofiry 

Installde en 1968, cette rizerie a une capacitd th~orique annuelle de 21.000 tonnes de paddy.
Pour la pdriode 1979/1993, la quantitd moyenne de paddy usin6 a dtd de 10.484 tonnes variant dans 
une fourchette de 1.600 A14.404 tonnes par an. Le rendement moyen en riz marchand de la meme 
p6riode est de 63,68%. De fagon g~ndrale, les rendements ont tr-s peu varid par rapport Acette 
moyenne. 

Des co'rdlations estimdes paraissent tr~s significatives et montrent que lorsque le paddy usind 
augmente, le riz marchand, le rendement, la brisure fine et les sous produits augmentent. Le 
coefficient de corrdlation est de (0,99); (0,13), (0,80) et (0,9 1)respectivement pour le riz marchand,
ie rendement, la brisure fine et les sous produits. En ne considdrant que le rendement, son dvolution 
permet d t comprendre que Iorsque le rendement augmente, les taux de d~chet, de sous produit et de 
brisure fine diminuent. Cette relation entre le iendement et les taux de d~chet, de sous produit et de 
brisure fine se traduit par des coefficients de correlation respectivement de (-0,09), (-0,50) et (-0,07).
D'autres 616ments comptant dans l'6valuation de la performance de la rizerie apparaissent aussi 
d6terminants. Le taux moyen de d6chet est de 5,37% oscillant entre 8,87% et 2,18% pour la p6riode
1979 / 1993. A ce niveau, ily a lieu de s'inteiroger sur les facteurs qui influencent les d;ffdrents 
indicateurs de performance de cette rizerie. 

3.1.2. La Rizerie de N'Debougou 

Crd.e en 1976, la rizerie de N'Debougou est la plus jeune des unitds industrielles. Sa capacitd
nominale initiale est estimde A 17.000 tonnes de paddy par an. Elle a rdalisd une quantit6 moyenne
de 13.517 T de paddy pour une pdriode comprise entre 1979 et 1993. Pour la meme pdriode, le 
rendement moyen fur de 64,25% avec une tr~s faible variation autour de cette moyenne. Deux phases
distinctes se d~gage pendant cette pdriode. La premiere concerne les anndes consdcutives de 1979 A 
1982; pendant cette pdriode, la quantitd usinge par an se situe bien au delh de la moyenne. La 
d~cennie 1983-1993 a enregistr6 de fortes fluctuations; les niveaux de d~corticage ont W les plus bas. 

Un autre paramtre non moins important est le taux moyen de d~chet dvalud A5,44%. Pour 
la p6riode comprise entre 1979 - 1993, le taux de d6chet a varid entre 8,22% et 2,22%. Ces chiffres 
appellent bien des inquidtudes car, lorsque, le taux de d~chet augmente, le rendement en riz marchand 
diminue comme en t~moigne le coefficient de corrdlation de (-0,44). De mame les coefficients de 
corrdlation par rapport au rendement de (-0,27) et (-0,33) respectivement pour les taux de brisure et 
de sous produit signifient aussi une diminution du taux de ces variables lorsque le rendement en riz 
marchand augmentent et inversement une diminution du rendement en riz marchand lorsque. le taux 
des autres variables augmentent. La question qui se pose Ace niveau est de savoir ce qui d~terminent 
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les taux des diffdrents paramtres? quelles sont les consequences d'un taux lev6 de dtchet? de brisure 

ou de sous produit? 

3.1.3. La Rizerie de Molodo 

Sa cr6ation remonte A1953. La capacitd nominale de d~corticage est estimde A24.000 tonnes 
de paddy par an. De 1979 A1993, la quantitd moyenne ddcortiqude fut de 10.442 tonnes oscillant 
entre 15.354 tonnes et 491 tonnes respectivement en 1986 et 1993. Aussi, le rendement moyen s'est 
chiffrd 63,01%. It faut signaler que le rendement a atteint son niveau le plus bas en 1989 soit 
58,78%. D'autres indicateurs comme les taux moyens de d~chet, de brisure fine et de sous produits 
respectivement de 7,64%; 1,97% et 7,36% sont tr~s rdvdlateurs et ne sont pas sans influencent sur 
la performance de cette unitd industrielle. Le taux de d~chet est particuli~rement plus dlevd dans cette 
rizerie car ii a atteint un seuil critique avec un maximum de 10,13% et un minimum de 5,51% 
respectivement en 1980 et en 1986. 

Les estimations confirment qu'une augmentation du paddy usind entraine un accroissement de 
riz marchand, de sous produit, de brisure fine et de rendement. Cela se traduit par un coefficient de 
corrdlation de 0,99 pour le riz marchand, de 0,86 pour les sous produit, de 0,39 pour la brisure fine 
et enfin de 0,03 pour le rendement. Si des corrd1ations positives et parfois significatives sont 
observables par rapport au paddy usin6, par contre il existe des correlations negatives entre le 
rendement et les variables comme les taux de d~chet, de sous produits et de brisure fine. Donc, une 
augmentation du rendement entraine une diminution des taux de sous prociuits, de brisure fine et de 
d6chet et vice versa. Les coefficients de correlation sont de (-0,46); (-0,40) et (-0,38) respectivement 
pour les taux de d6chet, de brisure fine et de sous produits. 

3.1.4. La rizerie de Kolongo 

Son d~marrage date de 1948. Elle est la plus vieille des rizeries. Sa capacit6 thdorique 
d'usinage est estimd A12.000 tonnes de paddy par an. La quantitd moyenne de paddy ddcortiqude de 
1979 A1993 est de 4.688T. Le d6corticage a 6volud de fagon irrdgulire avec un record jamais dgald 
de 10.423 T r6alisds en 1992. Par contre, au cours d- la meme pdriode, il eut un minimum de 2.155 
T en 1993. Lc rendement moyen de I'usinage Kolongo a dtd de 62,94% pendant les quinze anndes. 
II a oscilld entre 65,84% et 58,53% respectivement en 1979 et en 1989. La particularit6 de cette unitd 
industrielle est la predominance du taux de d~chet contenu dans le paddy. La moyenne du taux de 
d~chet sur quinze annes est de 9,04% et a vari6 entre 10,95% en 1981 et 5,56% en 1993. Ces 
chiffres soulvent bien des interrogations. 

La dynamique de l'usinage Ala rizerie de Kolongo permet d'observer des corrdlations tr~s 
significatives. Elles sont positives et fortes soient (0,99) et (0,88) respectivement entre le paddy usind 
et le riz marchand et entre le paddy usin6 et les sous produits. La corrdlation est de (0,57) entre le 
paddy usin6 et la brisure fine. En d'autres terimes, lorsque la quantit6 de paddy usin6 augmente, le riz 
marchand, les sous produits et la brisure fine obtenus augmentent aussi dans le meme sens mais le 
premier et le second de faqon plus significative que le troisime. Par contre, une augmentation de la 
quantitd de paddy Ausiner entraine une diminution du rendement (coefficient de corrdlation de (­
0,09)). 

3.2. ProbItmes de D&corticage et Analyse Comparative 

Les r~sultats obtenus permettent de rdcapituler un certain nombre de probl~mes pour 
l'ensemble des rizeries. Parmi ceux-ci. on peut noter la faible capacit6 de d~corticage, le rendement 
faible et la qualit6 pauvre du paddy. 
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3.2.1. La Faible Capacit6 de Dorticage 

Les rdalisations de d6corticage sont toujours au dessous des capacitds nominales de
d~corticage. Dans le tableau suivant # 1, il peut 8tre notd que la capacit6 d'utilisation la plus dlev6e 
est de 79,5% rdalisde AN'Debougou. Dogofiry utilise Apeine les 50% de sa capacitd de d6corticage
alors qu'h Molodo et Kolongo les rdsultats sont mtdiocres avec des chiffres respectifs de 43,3% et
de 39%. Par consdquent, dans ces usines, les capacitds inutilisdes de potentialitd de production sont 
tr~s dnormes. Comment peut on rentabiliser une unitd industrielle qui ne peut pas fonctionner A80% 
de sa capacitd nominale? Quelles sont les raisons de cette contre performance? 

Tableau # I 

Quantit6 moyenne de Capa ;it6 nominale de Capacit6 d'utilisation 
paddy usin6 en T d~corticage en T en % 

Rizeries 

Dogofiry 10.485 21.000 49,9 
N'Debougou 13.517 17.000 79,5 

Molodo 10.442 24.000 43,5 

Kolongo 4.688 12.000 39,1 

Un autre indicateur de la faible capacitd de d~corticage est le ratio ddsignd par quantitd
usinde/quantit6 collect~e. Normalement, la quantitd collecte est enti~rement usinGe; si tel est le cas,
le rapport est dgal A1comme se fut en 1981, 1982 et 1986. Le ratio plus grand que 1 s'explique par
l'existence de stock antdrieur provenant de la campagne pr6c&tente mais aussi l'apport de la rizerie
de Dioro dont I'O.N Alouer les services en 1989 et 1990. De fagon g6ndrale, la quantitd usinge
n'atteint pas la collecte. Par consequent, la capacitd de d~corticage reste faible pour l'ensemble des
rizeries de la zone. I1faut noter que cette faiblesse de la capacitd d'usinage s'est beaucoup d6gradde
depuis le debut de la libdralisation en 1986 (voir graphe en annexe). 

Les raisons seraient la v6tust6 et/ou l'inadaptabilit6 de l'6quipement existant, la faible 
technicit6 des utilisateurs, l'insuffisance de i'offre de paddy. Voyons comment se prdsente chacun 
de ces arguments. 

1. La vdtustd et l'inadaptabilit6 de i'!luipement 

Per tu comme une lacune de gestion, le renouvellement du materiel n'a jamais suivi les rfgles 
en la mati~re et I'O.N n'a pas pu s'adapter au rythme du changement technologique. Au fil des ans,
le souci de l'entreprise a dt6 d'assurer l'entretien minimum et l'approvisionnement en mati~res
consommables. Cette pratique a souvent dt6 influencde par la politique financire de l'entreprise qui
n'6tait pas l'une des meilleures en raison de la mauvaise gestion caract~risde par une tension 
permanente de trdsorerie. La pratique de I'anlortissement de fagon Apouvoir remplacer le mat6riel 
obsolescent Adch ance reste encore th~orique. C'est ainsi que les installations de Kolongo qui datent 
de pros d'un demi-sicle n'ont jamais 6td restaur6es compltement. I1a dtd notd que le changement
partiel des dquipements se traduit par un accroissement de la productivitd pour seulement une courte
pdriode car les autres 616ments de la chaine ne suivent pas le rythme de la renovation partielle. I1 
apparait alors une structure de transformation avec des dquipements vdtustes et un proc16d de 
production obsolete. Par exemple, ['absence de m~canisation de la manuiention, des ponts bascules 
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non viables, l'utilisation abusive des pi~ces de rechange, l'absence de laboratoire de contr0le de la 

qualitd sont des maux dont souffrent les rizeries. 

2. La iaible technicitd des utilisateurs: 

La maltrise des techniques a un impact rdei sur la productivitd du syst~me de production. Cette 
ccmposante de la productivitd a dtd fortement influenc e dans les rizeries de l'Office du Niger par 
l'absence de formation et de motivation des travailleurs. 

- le manque de formation: en fait, il n'y a pas un programme d'ensemble de formation; la 
formation ne se fait que sur le tas sans support acaddmique. Cela a abouti Aun handicap tr s sdrieux 
car I'O.N, malgrd sa longue experience, ne dispose pas de sp~cialiste dans la technologie de la 
transformation du paddy et dans d'autre domaine comme le gazog~ne source d'dnergie estimde tr s 
rentable dans l'exploitation des rizeries. 

-l'absence de motivation: le constat est que les conditions de travail sont extremement 
difficiles pour l'ensemble des travailleurs. Le minimum vital West pas satisfait et les conditions 
d'hygi~ne ne sont pas assur~es. Conscients de cette situation, l'ouvrier ne d6veloppe pas d'initiative 
en vue d'accroltre sa productivitd et de pr6server ses 6quipements de travail. Cependant, la mise en 
oeuvre de I'accord d'dtablissement en 1991 a rehauss6 le niveau des r6mundrations mais des questions 
de fond comme la pr6paration de la carri~re, la formation et la sdcuritd des travailleurs demeurent de 
fagon pertinente. 
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3. L'insuffisance de l'offre de paddy: 

Dans l'analyse de la collecte, ila dtd notd que le but de cette activitd est d'assurer 
l'approvisionnement des rizeries en paddy. Jusqu'en 1986, le volume de la collecte d~pendait en partie
de la production totale. Le constat est que les rizeries dtaient rdgulirement approvisionndes. Avec 
l'av~nement de la libdralisation, le niveau de la collecte devient tributaire non seulement de la 
production mais aussi du degrd d'intervention des privds sur le marchd et de la situation financire de 
l'entreprise. La consdquence a dtd un rdtrdcissement du volume de la collecte donc de la quantitd de 
paddy soumise l'usinage (fig 1). 

Figi 
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La figure 2 indique que la production et la collecte ont 6volud dans le m~me sens presque
para]l ]ement. Le coefficient de corrlation (0,778) tableau 2 montre que lorsque la production
augmente, la collecte augmente dans le mme sens. De meme, lorsque la collecte croit, l'usinage
dvolue dans le mame sens mais de faqon moins itrportante que le lien production/collecte. De meme,
le rapport usinage sur production (Usinage sur Prt duction) a donnd des coefficients qui se situent au 
dessus de 0,50 pour la pdriode comprise entre 1979 - 1984. Ce taux a baissd A45% (voir tableau en 
annexe). Ce ratio rapport6 en pourcentage signifie que pour la p6riode 1979 - 1984, la quantit, de 
paddy usind repr~sente plus de 50% de la production totale (voir tableau en annexe). 
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A partir de 1986 (voir figure 3), d6but de !a libdralisation, ia collecte s'dcarte de la 
production, et dvoluent presque en sens opposd. Le coefficient de corrd1ation de (-0,598) atteste que 
lorsque la production augmente, la collecte diminue et vice versa (tableau #2). Cela denote l'influence 
d'autres facteurs qui d~terminent le niveau de la collecte: ce sont les effets de la libdralisation. Par 
contre, la relation Collecte/Usinage dvolue dans le mme sens et se renforce comme en t6moigne le 
coefficient de correlation de (0,180) (tableau #2). Un autre indicateur non moins important de l'effet 
de la libdralisation est le ratio quantit6 usinde sur production totale. En effet, depuis la libdralisation, 
la part de paddy usin6 sur la production totale pour l'ensemble des rizeries est en diminution. Ces taux 
chutent de fagon inquidtante et atteignent un seuil critique de 10% en 1991. Certes, les probl~mes 
techniques ont existd, mais on peut affirmer que pendant cette pdriode, l'offre de paddy destin6e A 
l'usinage a fortement diminud. Par consequent, une grande partie de la production 6chappait A 'Office 
du Niger et partait sur le march6 libre. Cela se vrifie par le fait que le niveau de collecte par rapport
Ala production est aussi en chute depuis 1985 exceptd une lgdre hausse en 1988 pour continuer apr~s 
sa regression (voir tableau et graphe en annexe). 

Tableau # 2 

Variables 	 Coef correlation Coef corr6lation 
1979/1985 1985/1991 

production/collecte 0,778 	 -0,598 

Collecte/usinage 0,080 	 0,180 

3.2.2. Le Faible Rendement 

Cette analyse est faite par rapport a un objectif de rendement de 64%, hypothse prise en 
compte dans le calcul des coots de revient Al'Office du Niger. Le constat est que les rendements 
moyens sont inf~rieurs A64% sauf pour la rizerie de N'Debougou oti l'dcart est de (+0,25%). Dans 
les autres unites industrielles, il existe des 6carts n~gatifs soit respectivement de (-1,06%) pour
Kolongo, (-0,99%) pour Molodo et enfin (-0,32%) pour Dogofiry. Les rendements moyens sont bien 
reprdsentatifs car les fluctuations par rapport aux moyennes sont presque insignifiantes pour l'ensemble 
des rizeries comme en t~moigne les dcarts types suivants (0,014), (0,011), (0,018) et (0,021) 
respectivement pour N'Ddbougou, Dogofiry, Molodo et Kolongo. 

Tableau # 3 

Rizeries Rdt moyen % Ecart type Difference %* 

N'Ddbougou 64,25 0,014 +0,25 

Dogofiry 63,68 0,011 -0,32 

Molodo 63,01 0,018 -0,99 

Kolongo 62,94 0,021 -1,06 
Difference % = Rendement 	moyen en riz marchand - 64%. 

Ces rendements en riz marchand sont appr6ciables par rapport l'hypoth~se mais sont 
influences par le taux 6lcv de brisure fine et d'aliment bMtail (farine basse, son). Une des raisons 
de l'importance du taux de brisure serait le taux 61ev de dessiccation. Ce phdnom~ne est rel car le 
taux effectif d'humiditd n'excMe pas 10%, contre 14% la norme accept e (Note technique 
SIC/ON, 1990). 
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Tableau # 4 

Rizeries Tx moyen de BF Ecart type Tx s/produit Ecart type
 

N'Debougou 1,7% (0,005) 8,6% (0,014)
 

Dogofiry 1,3% (0,004) 
 9,6% (0,018)
 

Molodo 2,0% (0,009) 7,4% (0,019)
 

Kolongo 1,3% (0,013) 6,7% (0,012)
 

3.2.3. La Faible QualitO du Paddy 

Le paddy collectd renferme un taux d'impuret6 de 9,0%, 7,6%, 5,4 Y et 5,4% respectivement
A Kolongo, Molodo, N'Debougou et Dogofiry. Ces taux moyens sont tr~s reprdsentatifs de 
l'dchantillon comme en tdmoignent ies 6carts types (tableau #5). Cette d6faillance traduit les probl~mes 
que rencontrent la collecte. Les raisons seraient recherch es dans les operations de post- r~colte non 
encore maitrisdes. I1y a alors des problmes de vulgarisation. Les seuils critiques atteints posent
l'inquidtude que soul~vent les taux d'impuretd. 

Tableau # 5 

Rizeries Taux d'impuretd Ecart type
 

Dogofiry 5,4% 0,018
 

N'Ddbougou 5,4% 0,016
 

Molodo 7,6% 0,014
 
Kolongo 9,0% 0,013 

La mauvaise qualitd du paddy soumis Al'usinage signifie des pertes 6normes A l'achat du 

paddy et moins d'entiers Al'usinage. 

3.3.Evaluations Economiques des ProbD.mes de Dorticage 

I1est evident que les probl~mes lies at: d~corticage aient des implications conomiques tr~s 
graves mettant parfois en cause la viabilit6 des unites industrielles. Quelles sont ces implications 
dconomiques? 

1. le manque Agagner rdsultant de la faiblesse de la capacitd de d6corticage hypoth~lue la 
rentabilit6 des usines. 
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Tableau # 6
 
r-


Rizeries Difference de paddy h Prix du paddy =
 
usiner en T 70.000* f cfa
 

Dogofiry 9.515 666.050.000 

N'Debougou 3.483 243.810.000 

Molodo 13.558 949.060.000 

Kolongo 7.312 511.840.000 

Total 33.868 2.370.760.000 
prix du paddy depuis 1985 

La faiblesse de la capacitd de d~corticage est une ralitd. En faisant la difference entre la 
capacit6 nominale de d6corticage et la capacit6 rdelle de d~corticage, il se d~gage un manque 
d~cortiquer. Cette difference 6valu e au prix coftant du paddy A70.000 f cfa la tonne permet 
d'obtenir la perte que subie l'entreprise en raison du fait que les usines fonctionnent en dessous de ce 
qu'elles devraient etre. Le manque Agagner (tableau # 6) est estim6 pour l'ensemble des rizeries A 
2.370.760.000 f. ca par an. L'inqui~tude s'installe principalement dans les rizeries de Molodo, 
Dogofiry et Kolongo pour lesquelles la perte est dgale ou supdrieure A500 millions soit respectivement 
949.060 F cfa, 666.050 F cfa et 511.840 F cfa. 

Une autre implication non moins est l'impossibilit6 de pratiquer un amortissement liable. 
Les usines fonctionnent tr s peu; par consdquent, les ressources restent limit.es. En pratiquant un 
temps d'amortissement long, il y a le risque d'dpuisement prdmatur6 des 6quipements. Lorsque 
l'amortissement se fait de mani~re correcte, la faiblesse des ressources ne permet pas de r.aliser un 
amortissement raiste. Donc, A 6chance les 6quipements ne peuvent pas tre remplacds ez. 
l'entreprise ne peut pas s'engager dans une politique de modernisation de son arsenal de production 
de transformatioi, de paddy. 

2. l'6quivalent mon6taire des taux d'impureti est important. 

Tableau # 7 

Rizeries Taux d'impuret6 en Quantit6 Equivalent Equivalent en 
% Moyenne impuret6 en f.cfa 

d6cortiqu6e en paddy (T) 
T 

Dogofiry 5,4% IG.485 566 39.620.000 

N'1Dbougou 5,4% 13.517 730 51.100.000 

Molodo 7,6% 10.442 793 55.510.000 

Kolongo 9,0% 4.688 422 29.540.000 

Total 39.132 2.511 175.770.000 

Comme d'dcrit pr~c6demment, le taux d'impuret6 est un problme de ,-,igarisation. Les seuils 
atteints entrainent pour l'entreprise des pertes inqui~tantes. Lorsqu'on rapporte le taux d'impuret6 sur 
la quantitd moyenne rdelle de d~corticage de chaque rizerie, on obtient les impuret~s en dquivalent 
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paddy soit 2.511 tonnes pour l'ensemble des rizeries. Cette quantitd multiplide par le pr;,. coOtant du 
paddy A70.000 f CFA la tonne dquivaut A175.770.000 F CFA. Cette perte est attdnude par le fait 
que les usines qui ont le taux d'impuzetd le plus d1evd ne d~cortiquent qu'une faible quantitd de paddy,
exemple Kolongo. La structure des coots de l'Office pour la campagne 1989/1990 a estimd la perte
due au taux d'impuretd environ 200 millions de francs cfa enti rement pris en compte dans le calcul 
du prix de revient. 

3. la diffdrence de rendement entraine des moins values 

Tableau # 8 

Rizeries Diffdrence de Quantitd Equivalent En valeur F.cfa 
rendement Moyenne usinge paddy en T 

en T 

N'D6bougou +0,25 26,2110.485 + 1.834.700 

Dogofiry -0,32 43,2513.517 -3.027.500 

Molodo -0,99 10.442 103,37 -7.235.900 

Kolongo -1,06 4.688 49,69 -3.478.300 
1 1_ -13.741.700 

Dans ce cas, nous rapportons la difference de rendement (par rapport A64%) sur la quantitd 
moyenne d6cortiqu~e. Les performances de N'D~bougou se traduisent par un exc&lent financier de 
1.834.700 F. CFA. C'est certes modeste, mais rvlent que cette unitd West pas confrontde Aun 
probl~me de rendement. Quant aux autres rizeries, les objectifs ne sont pas atteints mais la diffdrence 
est moins importante. En valeur, il y a un manque Agagner de 13.741.700 f.cfa. 

* 4. autres implicatinns 6conom.4ues 

Quelles appreciations fait on de l'effectif et de ia qualit6 du personnel? 

Quel est le coat financier de l'administration et du service d'encadrement des rizeries? 

IV.RECOMMANDATIONS ET IMPLICATIONS POLITIQUES 

4.1. Quelques Constats 

1. La capacit6 d'utilisation (capacitd rdelle/capacitd nominale) du potentiel de transformation 
des rizeries est A tout point de vue faible pour des entreprises qui opbrent sur un marchd de 
concurrence. I urge de relever ce d6fi fondamental. Les raisons sont de fagon certaine imputables,
premi~rement, A la d6faillance technologique et deuxi~mement, aux problmes de structures qui se 
r6siiment A l'inadaptabilitd du syst~me d'approvisionnement (offre de paddy insuffisant, rupture des 
mati~res consommables ....). Les insuffisances relevees dans le syst~me d'approvisionnement puisent 
,es racines dans les politiques gdn6rales de l'Office du Niger. En effet, le moins qu'on puisse dire est que les structures financi~re et colnptable n'ont jamais pu contenir une politique de croissance 
inorgaris6e n'obdissant Aaucune orthodoxie budg.taire. En consdquence, les relations entre I'Office 
du Niger et les institutions financi~res locales et internationales n'ont jamais abouti h tn partenariat. 
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Les preuves sont donndes par la discontinuitd des cr&lits de campagnes pour l'achat du paddy, les 
intrants et des credits Amoyen et long termes pour financer les dquipements au sein des rizeries... 

S'il est dvident que ces usines sont utilisdes en dessous de leur capacitd normale eu dgard aux 
raisons sus dvoqudes, il se pose la question fondamentale de l'ad6quation entre les besoins de 
l'entreprise A usiner, les possibilit~s r~elles de l'entreprise A usiner et le choix technologique 
permettant de raiser un taux d'utilisation plus dlevd compatible avec un objectif de rentabilitd. 

2. Apartir des analyses faites, il peut tre d~duit que le rendement ne serait pas un probl~me 
par rapport Al'objectif de rentabilitd de l'Office du Niger. Le manque Agagner qui en rdsulte est 
aggravd Acause de la plus ou moins importance de la diffdrence Ausiner (par rapport Ala capacitd 
nominale d'usinage). Donc, lorsque les dquipements sont en bon dtat, ils peuvent We utilisds de fagon 
Aatteindre un rendement satisfaisant. Ce rdsultat peut 8tre atteint lorsque les entreptises s'engagent 
dans une politique de restauration complkte et de formation continue du personnel car il faut adapter 
la production Aun march6 de plus en plus exigeant. 

3. Cependant, il est important de noter que les taux d'impuretd ont atteint des seuils 
intoldrables; la perte mondtaire qui en d~coule est inadmissible surtout, lorsqu'on sait que cette lacune 
peut etre corrigde. Les mesures propos(es sont la vulgarisation de techniques de rdcolte et de post 
r6colte et la mise en place de techniques d'achat de paddy en fonction de la qualit6. Cette demire 
SI'avantage de contraindre les producteurs a changd leur comportement par rapport aux exigences 

d'un marchd concurrentiel. 

4. Conscient de la d6gradation nette de son rdseau de transformation et de sa perte de 
compdtitivit6, I'O.N a entrepris depuis Octobre 1989 un vaste programme de rdnovation de ses 
rizerles. Le co~lt dtait estim6 Apr s de 800 millions de.F.C.F.A. Les grandes lignes de cette r6forme 
concernaient" 

a. dans l'imm~diat 

la rdhabilitation de la capacitd d'usinage; 

la production de riz marchand de botine qualitd; 

I'augmentation de la plus-value marchande qui se traduit par une dlevation du taux d'entier 
de 10%; 

une compression des charges li es Ala performance des dquipements instalds et surtout une 
utilisation moindre des pi~ces de rechange; 

l'acquisition des dquipements des laboratoires pour un contr0le rigoureux des qualitds du 
paddy et du riz marchand. 

b. dans le court terme: 

l'installation d'un syst~me de pesage et d'ensachage automatique au niveau de chaque rizerie; 

l'acquisition de pi~ces de rechange d'origine chinoise ( gazog~ne, pieces des blanchisseurs). 
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c. dans le moyen et le long termes 

modernisation des ponts bascules; 

m6canisation de la manutention du paddy en vrac. 

La rehabilitation des rizeries par I'application de ces mesures est jugd indispensable en raison 
de l'dvolution de la structure des marchds et de l'environnement institutionnel. Ainsi, il est ais6 de
comprendre que le changement institutionnel en cours doit avoir comme support la restauration dont 
les dtapes sont sus mentionnes. Qu'est ce qui a pu ftre concrbtement fait dans le programme de 
rehabilitation au moment oi les nouvelles institutions viennent d'etre crdes? 

4.2. Evaluation du Programme de Rhabilitation et son Implication 

(Ad6velopper)
* Enquetes: types d'investissements; 

valeurs des investissements;
 
qualit6 et garantie des investissements
 

TROISIEME PARTIE 

I. INTRODUCTION 

La prolifdration des d cortiqueuses dans les zones de l'O.N est assez r6cente. De plus en plus
elles couvrent toutes les localitds et appartiennent aussi bien des priv s qu'A des associations 
paysannes. En effet, trois facteurs sont h la base de ce renouveau: 

- la libdralisation du march6 du paddy et du riz est l'axe principale. Depuis la mise en
application du Contrat - Plan Etat/Office du Niger, les exploitants ne sont plus tenus de vendre le
paddy Al'O.N ou de rembourser Im dettes en nature. Ils peuvent alors d6cortiquer et vendre leur 
produit au plus offrant avec une plus grande valeur marchande; 

- la promotion feminine qui est initi~e dans les zones en vue d'abord d'augmenter et de 
diversifier les revenus des femmes autour des centres d'intdret dconomique (gestion des activit6s 
6conomiques) et ensuite d'alldger leurs tAches quotidiennes; 

- la rentabilitd certaine du d6corticage qui fait de cette activit6 un domaine privildgid
d'investissement pour les hommes d'affaire. 

Les ddcortiqueuses sont prdsentes dans toutes les zones de I'Office du Niger. I1a W d6nombr6 
383 ddcortiqueuses pour l'ensemble des zones dont plus de 30% pour la seule zone de Niono 
(IER, 1992). 

II. TYPOLOGIE ET RENTABILITE DES DECORTIQUEUSES PRIVEES 

L'dvaluation de l'impact rdel des d~cortiqueuses sur la commercialisation du paddy, du riz et 
la transformation du paddy implique une mattrise des d6terminants par type de d~cortiqueuse. Compte 
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tenu de la multitude de dtcortiqueuses existantes, il s'impose de faire un recensement des principaux 
types de ddcortiqueuses en d6gageant leurs caractdristiques Un 6chantillon bien dvalud permettra 

d'apprdcier les performances rdelles des dquipements. D'une mani~re g~ndrale, les d~cortiqueuses 

peuvent 8tre rangdes en deux sous ensembles d'un point de vue conception tecinologique. 

1. La technologie adaptie: 

A l'exception du moteur, I-d~cortiqueuse est enti~rement congue par les ateliers d'assemblage 
du programme ARPON (voir Heijboer et al, 1990). Les premiers acqudreurs furent les groupements 
des femmes dans les zones de I'O.N. Le choix de cette technologie se justifie par sa simplicitd. Une 
dquipe formde sur place parni les paysans assure le fonctionnement et l'entretien des d~cortiqueuses 
grAce Aun approvisionnement r6gulier des mati~res consommables pour la plupart de fabrication locale 
ou adapt es. La capacit6 de d6corticage de cet dquipement est de l'ordre de 160 kg de paddy par 
heure. Une operation de vannage est indispensable apr~s le d~corticage. Le produit obtenu n'est pas 
blanchi et renferme assez de brisures. Cette activitd permet d'all~ger les travaux quotidiens des 
femmes et est d'un intdret 6conomique. Par rapport Acette technologie les questions auxquelles nous 
tenterons de rdpondre concernent: 

**La rentabilit& 

- la structure des coats 

- l'analyse des marges 

- la qualitd des produits 

**Les probl~mes lies l'utilisation de ce type de d6cortiqueuse? 

2. La technologie importe 

Elle regroupe i'ensemble des dquipements import s et directement utilisds pour le d~corticage 
du paddy. Pr~sentement, il y a une multitude de marques de d~cortiqueuses de performance technique 
tr~s diffdrentes. Le choix du type de d~cortiqueuse est fonction de l'information re ue par rapport a 
l'exp6rience des personnes travaillant dans le domaine; il peut etre not6 aussi l'importance de la 
capacitd financi~re de l'individu. La technologie peut tre sophistiqu e, elle peut alors exiger souvent 
l'intervention d'un spcialiste en cas de panne. A partir d'une bonne qualit6 de paddy, les 
d&cortiqueuses peuvent produire du riz de tr~s bonne qualitd. 

Compte tenu de la complexitd du problme, il importe de comprendre la dynamique de cette 
activit6 de d~corticage (performances techniques, les problmes existants...) par marques utilis6s. II 
faut noter que les 6tudes faites jusque IAsur les d~cortiqueuses n'ont pas apprcid le ph~nombne par 
rapport Acette affluence de technologie. 

*** Les questions auxquelles il faut rdpondre s'articulent de ]a fagon suivante: quelles sont 
les principales marques de ddcortiqueuses utilisdes? Quelles en sont leurs caractdristiques? comment 
peut on apprdcier !eur rentabilit? quels sont les problmes i~s h chaque type de d~cortiqueuse? 
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Une comparaison de la structure des co~ts des privdS2 et de I'O.N dnote des charges
sensiblement moindres pour l'activit6 des d~cortiqueuses privdes. Dembdld( 1990 ) confirme ces faits 
et rdvle que les coots totaux li~s l'activitd de transformation sans la valeur du paddy s'dl~vent A
43,282 F.C.F.A/kg de paddy pour YO.Ncontre 18,28 F.C.F.A pour le priv...Le transfert des 
fonctions de transformation de 'O. Naux autres intervenants devrait aboutir Aune reduction des coats
de pros de 46%. Cette baisse viendrait essentiellement de la reduction des charges d'usinage, du
faible taux de d~chet et de dessiccation et surtout de la disparition des charges administratives. 

Toute comparaison faite, il y a un avantage certain dars l'utilisation des d~cortiqueuses non 
seulement pour les producteurs mais aussi pour les consommateurs. 

Cette rdv6lation constitue Ane pas en douter une menace r~elle pour I'O.N surtout si la 
tendance Ala prolifdration des d6cortiqueuses se poursuit. I1y a lieu de souligner qu'une 6tude sur
les diffdrents types de d~cortiqueuses savre ncessaire. Cela doit concerner tous les aspects
techniques et 6conomiques; les r~sultats, une fois mis Ala disposition des utilisateurs orientera les 
choix et les risques. 

III. CONCLUSIONS ET IMPLICATIONS POUR LA NOUVELLE SOCIETE DES RIZERIES 

Au regard des orientations politiques, l'analyse de la situation des rizeries et des
ddcortiqueuses donne des r~sultats moins optimistes concernant l'avenir des rizeries. D'abord, force 
est de reconnaitre que la rhabilitation indispensable pour la crdation d'une nouvelle socidtd des
rizeries reste inachev~e. Certes, des investissements ont W r.alisds mais le programme de
rehabilitation dlabord en 1989/1990 n'a pas dt6 enti~rement exdcut6 de faqon Amettre les rizeries dans 
les conditions optimales de concurrence. Ensuite, I'atout majeur des rizeries qui est de r~adiser une 
dconomie d'dchelle dans le processus de transformation est de plus en plus mis en cause en raison des
difficult6s d'approvisionnement en paddy. La nouvelle soci6t6 des rizeries va hdriter d'une situation 
presque non viable car le potentiel des petites d~cortiqueuses s'est accru et peuvent d6cortiquer toute 
la production de l'Office du Niger. A cela, il faut ajouter l'existence de petites dtcortiqueuses
portables qui semblent de plus en plus s&luire les paysans dans leur engouement Ad~cortiquer pour
y donner de la valeur ajoutde. Enfin, la r~cente devaluation du franc cfa a systdmatiquement renchdri
l'importation. Cette decisior a donn6 au riz local un avantage comparatif certain. 

*** Suite Ad~velopper 

- la performance confirmse des petites ddcortiqueuses (rdsultat compte tenu de l'influence 
technologique). 

- la mise en cause de la viabilit6 de la nouvelle soci6t6 des rizeries (problmes techniques et
d'approvisionnement en paddy; le paradoxe de la composition du capital de la nouvelle soci~td des
rizeries, 60% seront finances pour le compte des paysans qui sont des concurrents des rizeries et qui 
ne sont pas convaincus de la rentabilit6 de ces installations industrielles. 

2 Cette 6tude ne prdsente pas de typologie, Les coOts ,ont dtabords de fa;on g9ndraLe
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Annexe 

Evolution de quelques ratios 

Observations Production* Usinage* Collecte* Coef1 Coef2 Coef3 

1979 62314 50297 49245,49 0,79 0,81 0,98 

1980 69290 50668 47229,27 0,68 0,73 0,93 

1981 62801 47450 47628,85 0,76 0,75 1,00 

1982 56524 43796 44435,04 0,79 0,77 1,00 

1983 64663 43148 40400,41 0,62 0,67 0,94 

1984 64086 45562 37089,92 0,58 0,71 0,81 

1985 82957 54111 37347,39 0,45 0,65 0,69 

1986 88011 49672 51443,18 0,58 0,56 1,00 

1987 98194 47522 45738,40 0,46 0,48 0,96 

1988 97796 64939 40805,19 0,42 0,66 0,63 

1989 106593 50794 42162,94 0,39 0,48 0,83 

1990 143938 18158 39745,00 0,28 0,13 2,19 

1991 180909 41521 17607,00 0,10 0,23 0,42 

exprim6 en tonne 
Coef1= usinage/production 
Coet'2 = collecte/production 
Coef3 =usinage/collecteAgr-Econ Department 
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